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matériaux, plus il. faudra que le champ en fournisse.
Moins les récoltes obtenues fourniront de ces ina-

té iaux, plus le cultivattr levra ohout- cultiver
d'a utres plantes qui suppléeront au déficit, et ces
mtntériaux que la terre devra fournir serontlafour-
rage et la paille. Sans cela, le cultivateur n'obtien-
dra que peu d'engrais.

l'e fourrage et la paille .sont les soutiens de
J'agriculture.

Plus le cultivateur fera consommer de nourriture
vel te, plus il lui faudra de paille et plus l'emploi
de éette paille sera profitable.

La production des fourrages est la première base;
celle des céréales sert à la base et au corps de l'écli-
fice ; la prodiiction des récoltes uniquement desti-
nées à la vente, enlève au sol sans rien lui donner
en retour.

] Produire plus de fourrage qu'il est nécessaire
aux besoins de la ferme est une dépense inutile;
trop peu de.fourrage fera la ruine de l'exploitation
agticole.

Certainés plantes exigent plus, d'autres exigent
moins de~nourriture ;'les unes se contentent de dé- 
bri;.organiques encore durs, d'autres veulent qu'ils
soi-int déjà décomposés; elles salissent.plus ou moins
le roI, elles exigent une culture plus ou moins soi-
gnée. Les unes comportent une seinaille tardive,
d'autres veulent être semées de bonne heure ; les
un:as arrivent promptement à rmiaturité et les autres
occupent la terre longtemps et laissent 'que peu de
temps au cultivateur pour la préparer. Il y a donc,
un foule de considérations .sur les différentes ré-*
col es qu'il convient d'adopter et d'introduire régu-

f è Ôinent dans la rotation des cultures à adopter sur
une ferne, afin de ne p épuiser le sol oü bre mesure.

L'enseignemenf agricole dans les écoles.

sero;iL joints à une maison d'école, une ère iouvelle
ne tardera pas à se faire sentir tout à l'avantage de
l'agriculture.

L'einsëignement de l'agriculture devrait être in-
troduit dans toutes les écoles de nos campagnes, de
manière à ce que cet enseignement fut non-seule-
ment théorique mais aussi pratique, afin de donner
plus efficacement le goût de l'agriculture aux en-
fants de ces écoles.

Pour obtenir ce but il serait nécessaire, ·chaque
fois qu'il s'agit de construire une école dans' une
paroisse, que les comn*issàires d'écoles fussent au-
torisés d'acquérir un terrain d'une grandeur suffi-
sdnte pour y consti'uire une école qui pourrait avoir
à la fois un jardin et un verger. De'prime abord,
cet achat paraîtrait onéreux aux contribuables de
la municipalité scolaire, mais ils pourraient eux'-
mernes en tirer parti et rendre l'enseignement agri-
cole profitable à leurs enfants, tant au point de vue
pratique que théorique.

Si l'école devait être dirigée par i, i'nstituteur
ayant suivi un cours régulier d'agr-c etu-e à '-ie
école normale, le terrain sur leqlw] il y aurait un
jardin et un verger, roirait être mis à la disposi-
tion de l'instituteur, afin de lui fournir les moyens
d'enseigner le jardinage et l'arboriculture d'une ma-
nière pratique ; par ce fait même, les enfants de
l'école, initiés aux différents travaux que le jardi-
nage et l'arboriculture nécessitent, acquerraient
vite le goût de l'agriculture. Partant de là, celui
qui saurait bien pratiquer le jardinage ne serait pas
loin de faire un bon agriculteur.

De- pl us, ce terrai n apjartènànt aux contribuables,
pourrait ·être choisi par le cercle agricole de la pa-
roisse, pour en faire un champ à expériences. Dans
ce cas là, -le terrain à acheter pourrait être d'une plus

1) grade étendue. LiPecrsonne ne doute que l'agriculture est l'art par granListituteur, moyennant lajouis-
excellence, mais combien s'appliquent, même parmi sance de ce terrain pour son propre profit et pour
les cultivateurs, à mieux connaître cette grande in- donner quelques encouragements à sesélèves,
du. trie agricole qui, pour un pays, forme la base de chargerait de diriger ce champ à expériences;

les enfants, à tour de rôle,. pendant une heureia, richesse.
Cet amour de l'agriculture doit de bonne heure dans la journée, exécuteraient les travaux, suivant

êtr., implanté dans le coeur des enfants de la camn- 1leur âge et leur capacité ; cela en dehors des heures
rrévélant les merveilles de l'agricul- de-classe, pour que l'instituteur puisse lui-même

paure e lefu ur nsurveiller les travaux et donner aux enfants quel-tur!. Il faut,* pour ainsi dire, leur faire connaître les
mi acles que peut produire une culture intelligente;- ques détails sur les différents travaux, le pour et le
il f it qu'ils sachent ce que doit'r'e un cultivateur comment de chaque opération, tant à l'égard du jar-
vraiment digne de ce noi. dinage que de la culture des arbustes et arbres frui-

I e jour où un jardin et un petit champ d'études tiers confiés à leurs soins. .
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